
Bien rude destin 
(En songeant à des randonnées matinales mouillées et froides, ce qui arrive parfois) 

 

 
 

Il pleut, ça coule, ça mouille, 
Et c’est la fête à la grenouille ! 

Il pleut, il neige, il vente. 
Descend, marmotte, sur la pente, 

Et disparaît sous les rochers : 
C’est le moment de se cacher ! 

 

Nuages, brouillard, crachin, 
Quel affreux temps de chien ! 

Rafales, ciel gris, je gèle, 
J’éternue fort dans la grêle ! 
Pourquoi donc tant marcher  

Quand d’autres vont se coucher ?  
 

Qui me pousse à chercher 
À me faire doucher 

Quand je pourrai si bien 
Ne pas faire le malin ? 
Rester au coin du feu, 
Me contenter de peu ! 

 

Mais c’est plus fort que moi : 
Qu’il fasse mauvais ou pas, 

J’irai toujours plus loin 
Au gré de ce chemin : 
Je saurai TE trouver 
Et ne plus TE quitter ! 
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